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Un point de vue sur lie problème 


de l'identité de soi à l'ad olescence 


INTRODUCTION 

Si la période de l'enfance s'est difficilement 
dégagée comme période de développement au 
travers des siècles (Ariès, 1973; Badinter, 1980), 
celle de l'adolescence semble être d'une « créa
tion » encore plus récente, contingente à des 
caractéristiques propres à notre société mo
derne (Winnicott, 1969, 1972). Mais, quoiqu'il 
ensoit de la perspective historique, deux as
pects s'imposent lorsqu'on parle de l'adoles
cence. En premier lieu, la période de dévelop
pement ainsi désignée est identifiée essentielle
ment par rapport aux développements affectif 
et biologique de l'individu. En second lieu, 
des connotations de crise, trouble, problème, 
sont associées au concept d'adolescence. La 
théorie psychanalytique est l'une des plus ri
ches du point de vue de la conceptualisation 
du problème {{ adolescence », les perspectives 
d'Erikson (1959, 1968) et de Winnicott (1975) 
en particulier marquant par leur originalité. 
Ces auteurs s'accordent pour voir l'origine du 
sentiment de ({ crise » que vit l'adolescent dans 
l'apparition de la puberté, c'est-à-dire de capa
cités sexuelles et affectives nouvelles, con
jointement à une incapacité à les utiliser et 
à les contrôler. La nouvelle poussée du Ca 
entraîne la résurgence d'une grande partie de 
la problématique infantile. Erikson met l'ac
cent sur le renouveau de la problématique œdi
pienne. Ekstein (1973) s'intéresse surtout aux 
mouvements de fusion et d'individuation chez 
l'adolescent, (en analogie avec la situation du 
nourrisson dans la dyade mère-bébé). Winni
cott, quant à lui, voit l'adolescent aux prises 
avec des problèmes de dépendance-indépendan
ce, et vivant un état d'immaturité, d'isolement 
affectif : sentiment puissant d'indépendance 
du point de vue de l'adolescent (Winnicott 
l'exprime en terme de défi), mais dépendance 
extrême par rapport au milieu, parental surtout, 
du point de vue externe. Il est ainsi possible 
de parler à nouveau « d'étayage » à l'adoles
cence. Le besoin d'appui (d'une base « sécu-
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risante » ) s'avère primordial dans cette période, 
et par là même, l'importance du rôle des pa
rents, du milieu en général, ressurgit. 

Cette problématique affective, brièvement 
esquissée, se manifeste dans la recherche d'une 
« identité », ou plutôt, d'une nouvelle identité, 
l'état de crise touchant tous les aspects du 
Soi, des aspects physiques aux aspects sociaux 
et relationnels. Du point de vue de la repré
sentation du corps propre, qui nous préoccu
pera principalement, l'adolescent est, d'une 
manière plus ou moins prégnante, plus ou 
moins saine, en proie à un sentiment de « dys
morphophobie » (Ajuriaguerra, 1974; Tomkie
witcz et al., 1979). Certaines parties du corps, 
qui ne sont pas nécessairement celles soumises 
aux transformations pubertaires, deviennent 
le siège d'un intérêt accentué, avec vision dé
formante. Les faits de délinquance juvénile, de 
drogue, de formations de bandes témoignent 
des troubles que subissent par ailleurs d'au
tres aspects du Soi et de la difficulté de l'ado
lescent à se définir comme « un parmi d'au
tres ». Difficulté, rappelons-le, que vit aussi le 
nourrisson au début de sa vie, ce dernier n'accé
dant à l'identification singularisante de ses 
partenaires et de lui-même que vers 6·8 mois. 

Ainsi, c'est principalement du point de vue 
affectif que se définit traditionnellement l'ado
lescence. Du point de vue cogni tif, si l'adoles
cent est aussi caractérisé comme acquérant 
de nouvelles capacités (développement des opé
ratoins formelles selon Inhelder et Piaget, 1955), 
il est rarement question de « troubles », ou 
plutôt de « régressions » dans ses acquisitions 
cognitives, ainsi que l'on aurait tendance à 
s'exprimer dans ce domaine. Pourtant, certains 
éléments de la théorie piagétienne inciteraient 
à traiter la relation adolescent-objet de connais
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sance de manière analogue à celle qui lie le 
bébé à son environnement, ou l'enfant de 2-3 
ans à son milieu. Ainsi des concepts comme 
ceux de centration, d'égocentrisme, pourraient 
aussi caractériser le début de la période d'ado
lescence, par opposition à ceux de décentra
tion (et de relativisme) qui concerneraient la 
fin de cette période. Par ailleurs, il faut signaler 
que de nombreux auteurs ont mis en évidence 
ces dernières années des « régressions » dans 
le développement cognitif des adolescents com
me, par exemple, Dasen et Christie (1972), 
Strauss et Liberman (1974). Toutefois, il n'exis
te pas actuellement d'accord sur l'interpréta
toin à donner à ces résultats (cf. en particulier 
Strauss, 1982; Dasen, 1982; Richard et Siegler, 
1982) . 

Enfin, dans une tache qu'il serait évidem
ment criticable de qualifer uniquement de co
gnitive,· celle de reconnaissance des visages, 
Carey et Diamond ( 1977) , Carey ( 1982) , ont 
mis en évidence des « anomalies » de dévelop
pement, ou régressions, entre 10-11 ans et 14-15 
ans. Les adolescents de cette tranche d'âge réus
sissent moins bien que les enfants de 9-10 ans 
ou que les adolescents de 16 ans, dans des 
tâches de reconnaissance de visages non fami
liers. Goldstein (1975), pour sa part, rapporte 
une baisse des performances des adolescents 
après 10 ans dans la reconnaissance de visages 
familiers, mais présentés inversés du point de 
vue de leur orientation spatiale. Selon Carey 

,(1982), la discontinuité développementale dans 
ces tâches est le signe de la réorganisation que 
subissent les processus de codage des visages. 
Le problème de l'élaboration de nouvelies re
présentations du corps ne touche donc pas 
seulement le corps propre, mais aussi celui 
d'autrui. Carey (1982) suggère, entre autres, 
une hypothèse maturationnelle pour rendre 
compte de cette régression : des phénomènes 
maturationnels liés à l'avènement de la puberté 
pourraient temporairement détériorer les pro
cessus de codage des visages. 

Il apparaît ainsi, que tant du point de vue 
cognitif qu'affectif, l'adolescence se définit com
me une période de transformations, de (re) 
constructions surtout. L'apparition de nouvelles 
capacités, d'ordre divers, en marque le début. 
Pour notre part, nous avons suggéré que vers 
l'âge de 10-11 ans, de nouvelles capacités de 
codage, de nature sémiotique ou formelle, ap
paraissent sous la dépendance d'un processus 
maturationnel (Mounoud, 1979; Mounoud et 
Vinter, 1981). L'absence de maîtrise de ces ca
pacités nouvelles entraîne un état d'immaturité 
et de dépendance. Ces capacités de codage, 
appliquées au réel, vont donner lieu à l'élabo
ration de représentations nouvelles, qualifiées 
de sémiotiques. Dans notre perspective, ces 
représentations se développent selon un sché
ma identique, que l'on considère la période de 
la petite enfance, de l'enfance ou de l'adoles
cence. Ce schéma permet par ailleurs de faire 
des hypothèses quant à la manière dont l'ado-
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lescent développe un sentiment d'identité, ou 
plus restrictivement, dont il construit des re
présentations de son propre corps. 

Chaque stade débute par Une phase d'indif
férenciation, de syncrétisme, dû à la confusion 
entraînée pal' l'apparition de nouvelles capaci
tés de compréhension du réel (niveau du rôle 
« vécu » dans la théorie de G .H. Mead, 1934). 
L'adolescent va tout d'abord (re)découvrir cer
taines dimensions du réel, quelques caractéris
tiques de son propre corps, sans parvenir à 
les rattacher les unes aux autres, d'où toutes 
les possibilités de centration déformante, com
me dans la dysmorphophobie. Il expérimentera 
un ensemble de rôle au sein de la famille, de 
l'école ou d'un groupe d'appartenance, mais 
sans parvenir à y distinguer ce qui lui appar
tient en propre de ce qui dépend de la struc
ture des normes de sOlI milieu, d'où toutes les 
adhésions totales, sans recul de l'adolescent. 
C'est grâce à l'expérimentation d'un ensemble 
de rôles que l'adolescent parviendra progres
sivement à dégager ses propres besoins ou ca
ractéristiques, comme les données invariantes 
des diverses situations qu'il vit. Les représen
tations partielles, fragmentaires qu'il a de lui
même et des autres, le rendent particulière
ment influençable et dépendant, mais seule 
cette « perméabilité» lui permet la découverte 
de dimensions nouvelles des autres et de lui
même. Dans cette phase où les contraires 
coexistent sans se nier, des « régressions )} 

apparentes peuvent surgir dans ses performan
ces. L'adolescent est de nouveau sous l'influen
ce de centrations particulières, déterminées par 
les seules propriétés des objets qu'il aura pu 
(re)découvrir au moyen de ses capacités nou
velles. Ainsi à la manière dont l'adolescent peut 
estimer alternativement l'un de ses parents 
comme un ennemi à combattre ou comme un 
véritable ami, en raison de la nature conflic
tuelle ou satisfaisante des expériences qu'il 
aura avec lui, il peut juger que le poids d'un 
objet est invariant ou variable en fonction des 
constats auxquels il aura été confronté (Strauss 
et Liberman, 1974). C'est ceci que nous enten
dons lorsque nous parlons d'identité multiple 
de soi, des autres et des objets physiques 
(Mounoud et Vinter, 1981). 

Quoique nous concevions l'apparition de ces 
nouvelles capacités de codage comme assujet
tie à une régulation génétique, nous espérons 
que l'importance du rôle joué par le milieu ap
paraisse dans cette conception. Selon que le 
milieu permet ou non à l'adolescent l'expéri
mentation d'un nombre plus ou moins grand 
de rôles, la confrontation à des modèles plus 
ou moins diversifiés, cet adolescent aura le 
loisir de se découvrir (connaître) de manière 
plus ou moins complète. En d'autres termes, 
bien que l'adolescent élabore tout d'abord des 
représentations nécessairement partielles de 
lui, le contenu, la richesse et la diversité de 
ces représentations sont complètement dépen
dants des propriétés de son environnement et 
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de la nature des expériences qu'il aura eu l'oc
casion de réaliser. 

Dans une deuxième étape, ces représentations 
partielles vont progressivement se coordonner 
les unes avec les autres pour donner naissance 
à des représentations totales et complètes de 
soi-même (et d'autrui). L'adolescent se recon
naît alors comme ayant un certain nombre de 
besoins, de caractéristiques, quel que puisse 
être le milieu avec lequel il est en contact. 
La formulation de véritables choix vis-à-vis des 
rôles à jouer, des systèmes de pensée, lui de
vient alors accessible. Cette étape du dévelop
pement correspondrait à çelle du « rôle con
ceptualisé » (Mead, 1934). Pour l'adolescent, 
chaque rôle est entaché d'un nombre bien 
défini de caractéristiques (ils ont acquis un 
statut « d'objets totaux » ) , auquel il peut adhé
rer ou non selon ses choix. Mais les représen
tations qu'il possède de ces rôles, de lui-même, 
ont un caractère rigide, dans le sens où l'ado
lescent est par exemple incapable de moduler 
la représentation qu'il a de lui en fonction des 
caractéristiques des milieux avec lesquels il 
peut entrer en relation. Il est d'une certaine 
façon comparable au bébé de 6-8 mois qui ne 
reconnaît plus sa mère lorsqu'elle porte une 
perruque (Widmer - Robert - Tissot, 1981) ou 
à l'enfant de 5-6 ans qui ne se « reconnaît » 

plus dans les expériences de Zazzo sur l'image 
dite antispéculaire (Zazzo, 1981) ou à l'enfant 
de 5-6 ans qui ne « reconnaît)} plus la « boulette 
de glaisse » lorsqu'elle a été transformée en 
saucisse (Piaget et Inhelder, 1941). L'autre (et 
soi-même) est défini rigidement par un ensem
ble de propriétés qui doivent être toutes pré
sentes pour en assurer l'identification, ce dont 
nous rendons compte avec le terme « d'identi
té unique ». La rigidité de ces représentations 
rend l'adolescent momentanément peu apte à 
faire face aux variations externes. C'est dans 
cette période également qu'il découvre les 
dépendances qui le lient aux autres (et aux 
objets matériels aussi). 

Comme on peut l'imaginer cette période est 
critique pour l'adolescent qui se trouve dans 
une position particulièrement vulnérable. D'une 
part la variabilité naturelle de ses propres 
caractéristiques et de celles d'autrui (ou des 
objets) menace continuellement son identité et 
d'autre part, les dépendances qu'il a objecti
vées par rapport à son environnement lui ren
voient sans cesse ses propres limites et vont 
à l'encontre de son besoin d'autonomie. Un tel 
état ne saurait être satisfaisant et par consé
quent stable (tout au moins relativement à un 
environnement facilitateur au sens de Winni
cott). Cette période pourra être dépassée dans 
la mesure où l'adolescent réalisera de nouvel· 
les accommodations à son milieu qui vont 
modifier la nature de ses représentations et 
rendre possible une meilleure adaptation. Mais 
ceci suppose à nouveau bien entendu la possi
bilité d'expérimentation. De r gides, ses repré
sentations vont devenir progressivement mo
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dulables, décomposables ou analysables. Des 
mises en relation entre les différents aspects 
de lui-même (expressions, rôles, attitudes) 
vont devenir possibles. Il pourra se comparer 
aUx autres non plus globalement mais relative
ment à certaines dimensions de sa personnalité 
à l'exclusion d'autres dImensions. De telles re
présentations lui permettront par exemple de 
se sentir simultanément semblable à quelqu'un 
et différent de lui selon le point de vue adopté. 
Nous dirons qu'il a élaboré une identité typi
que de lui-même. Il sera capable d'établir des 
classes d'équivalences entre personnes ou entre 
rôles, et ainsi de concevoir une interchangea
bilité relative des personnes quant à la prise 
en charge de certaines fonctions. C'est de cette 
façon que nous comprenons le niveau du rôle 
généralisé dans la théorie de Mead. Une in
fluençabilité relative de l'adolescent caractérise 
cette étape : sur la base d'un certain nombre 
d'invariants fondamentaux, l'individu peut ma
nifester des identités partiellement différentes 
selon les personnes ou les milieux auxquels 
il est confronté. 

Il va sans dire que ce schéma constitue une 
modélisation du développement psychologique 
de l'adolescent. Il n'est par conséquent guère 
pensable qu'un individu donné manifeste des 
conduites suffisamment détachées d'arnbiguité 
pour pouvoir être facilement rattachées à l'une 
ou l'autre de ces étapes. En particulier, la der
nière étape, qui devrait aussi caractériser l'état 
de maturité adulte, représente un quasi-idéal ! 
Par contre, une telle confrontation entre mo
dèle théorique et conduites d'un groupe d'indi
vidus doit être possible. 

Nous avons cherché à tester ce modèle au 
moyen d'une situation expérimentale qui per
mette d'opérationaliser les étapes hypothétiques 
de la. construction de l'identité de soi, que nous 
venons d'exposer, en terme de degré de stabilité 
et de précision de l'image que les adolescents 
ont de leur propre visage. Nous avons déjà 
réalisé une telle recherche chez l'enfant de 3 
à 11 ans (Mounoud et Guyon-Vinter, 1979 ; Mou
noud et Vinter, 1981, 1983) ainsi qu'un sondage 
avec un échantillon d'adolescents de 12 à 14

' 
ans (MoUlloud et Guyon-Vinter, 1979), de plus 
nous avons étudié une population d'adultes re
tardés mentaux et d'adultes non-retardés (Vin
ter, Mounoud et Husain, 1983). Ces recherches 
nous ont renforcés dans l'idée qu'il est pos
sible, au moyen d'une situation expérimentale 
simple, de mettre en évidence diverses formes 
de représentations de soi au travers de groupes 
d'âge différents. La situation expérimentale uti
lisée consiste en urt miroir déformant qui per
met d'obtenir des grossissements ou amincis
sements du visage. Elle présente ceci d'intéres
sant que le recours à des verbalisations sur 
soi est pratiquement évité, et se différencie 
en cela de la plupart des recherches qui ont 
été effectuées sur l'image de soi chez l'adoles
cent (Bruchon-Schweitzer, 1982; l'Ecuyer, 1978 ; 
Rodriguez-Tomé, 1972; Zazzo, 1972). 
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ILLUSTRATION EXPERIMENTALE 

Sujets. 

L'échantillon étudié est constitué de 112 ado
lescents âgés de 11.6 à 15.5 ans, répartis de 
la manière suivante : quatre fois 28 sujets ( 14 
garçons et 14 filles) âgés respectivement de 
11.6 à 12.5 ans, de 12.6 à 13.5 ans, de 13.6 à 
14.5 ans et de 14.6 à 15.5 ans. Ils ont tous été 
observés dans le mêIue Cycle d'Orientation du 
canton de Genève, où ils fréquentent les Sec
tions Latines Ou Scientifiques ( * ) . 

Matériel expérimental. 

Nous avons confronté nos sujets à un miroir 
déformant qui est constitué d'une feuille de 
plastique chromé, flexible, de 33.5 sur 34.5 cm., 
maintenue dans un cadre métallique souple 
amovible. Une manivelle placée sur son socle 
actionne une vis permettant le déplacement 
d'une tige nlétallique verticale plaquée sur la 
partie postérieure du miroir. Des rotations de 
la manivelle entraînent une incurvation du ca
dre métallique imprimant par là au miroir des 
déformations concaves ou convexes dans l'axe 
vertical. Chaque rotation de la manivelle dé
place linéairement un marqueur placé derrière 
le miroir, fournissant ainsi une mesure de la 
déformation sur une règle graduée en cm. 
L'image non déformée du visage correspond 
à la valeur O. La marge de variation utilisée 
pour les déformations est de 7 cm. de part et 
d'autre du zéro. 

Méthode. 
Plan expérimental. 

Le plan de cette recherche est un plan fac
toriel à trois facteurs croisés ( âge, ordre et 
sexe) avec appariement s'ur un quatrième fac
teur, l'incurvation initiale du miroir (concave 
ou convexe). 

Dix mesures ont été prélevées sur chacun 
des sujets ": cinq avec une déformation initiale 
concave du miroir, cinq avec une déformation 
initiale convexe. Chaque groupe d'âge est consti
tué de deux sous-groupes indépendants ( effectif 
de 14 sujets respectivement), affectés aléatoire
ment à l'un des ordres de passation ( concave
convexe ou convexe-concave). 

Procédure. 

Le s'ujet est assis face au miroir de telle 
sorte que 30 cm. séparent son visage du miroir. 
L'expérimentateur le confronte tout d'abord à 
l'ensemble des déformations susceptibles d'être 
obtenues, en s'arrêtant lors de chaque passage 
au point « zéro » ( image réelle). Il positionne 
alors le miroir au point de déformation maxi
male, concave ou convexe selon l'ordre de pas
sation. L'expérimentateur demande à l'adoles
cent de manipuler la manivelle du miroir de 
telle sorte qu'il retrouve son image non défor
mée. Le sujet est autorisé à faire des va et 
vient dans ses manipulations. Lorsque la pre
mière mesure est obtenue, l'expérimentateur 
positionne le miroir au point de déformation 
maximale afin d'obtenir les autres mesures 

( 5  mesures consécutives au total pour ch cune 
des positions initiales d'incurvation maxImale 
du miroir). 

Les mesures enregistrées expriment l'écart 
en cm entre la position du marqueur corres
pondante à l'image choisie par l'adolescent et 
la position associée à l'image non déformée. 

Résultats. 

Les cinq mesures obtenues consécutivement 
dans chacun des domaines d'incurvation du mi
roir ont tout d'abord été moyennées pour 
l'analyse des résultats. Nous nous sommes as
surés auparavant qu'aucune tendance significa
tive n'apparaissait au travers de ces 5 mesures. 
Les données ont ensuite été soumises à une 
analyse de variance pour mesures répétées 
( Finn, 1976, version 6), qui a fourni les résul
tats suivants. Les facteurs âge ( F  = 4.44, df 
( 3,96)," p. <.0058), ordre ( F  30.781, df (1,96), 
p <.0001), incurvation ( F  = 150.439, df ( 1,96), 
p < .0001), ainsi que l'interaction entre âge et 
incurvation ( F  ,2.84, df (3,96) p < .042) sont 
significatifs au seuil choisi de .05. Le graphique 
1 illustre cette interaction entre âge et incur
vation. 

Ce graphique montre que les adolescents de 
12 ans choisissent les images les plus déformées 
et surtout les plus instables, c'est-à-dire les 
plus éloignées les unes des autres. C'est par 
contre à 14-15 ans que les images sélectionnées 
sont les plus stables, même si elles demeurent 
relativement déformées, dans le sens d"un gros
sissement. Les adolescents de 13 ans définissent 
un groupe intermédiaire entre les 12 ans et les 
14-15 ans du point de vue de la stabilité des 
images. 

Afin d'évaluer dans quelle mesure ces résul
tats peuvent dépendre de l'effet du moye,nnage 
des 5 mesures prélevées consécutivement ( bien 
que ce moyennage soit statistiquement justifié), 
nous avons effectué une autre analyse de va
riance, en prenant comme variable dépendante 
les premières mesures obtenues respectivement 
en concave et en convexe. Dans ce cas, les fac
te'urs âge (F = 2.73, df ( 3,96, p < .0482), ordre 
( F  26.09, df ( 1,96), P <.0001), ainsi que les 
interactions âge z ordre ( F=3.096), df ( 3,96) p 
<.0305), sexe x ordre (F=7.l79, df (1,96, P < 
.0087), âge x incurvation ( F =  4.0098, df ( 3,96), p 
<. 0099) et âge x incurvation x ordre (F = 
3.008, df (3,96), p <.034) sont significatifs au 
seuil choisi de .05. Le Graphique 2 montre l'in
teraction d'ordre le plus élevé, à savoir entre 
l'âge, l'incurvation et l'ordre. 

Cette analyse contraste beaucoup mieux les 
groupes d'âge que la précédente sans peur au
tant la contredire. Elle met davantage en évi

(*) Nous remercions vivement la Direction du 
Cycle d'Orientation du canton de Genève de nous 
avoir autorisés à effectuer cette recherche dans le 
cadre des Cycles d'Orientation, ainsi que la Direc
tion et les enseignants du Cycle des Voirets pour 
l'accueil chaleureux et l'aide qu'ils nous ont ma
nifestés. 
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6, : mesure convexe 
--: première mesure 

_.-: deuxième mesure 

GRAPHIQUE 3 EVOLUTION DU NOMBRE DE MANIPULATIONS DU 

MIROIR SELON L'AGE, L'INCURVATION ET 

L'ORDRE. 

Deux aspects ressortent de ce graphique. En sion et l'instabilité de l'image qu'ils ont d'eux· 
premier lieu, les adolescents entre 12 et 15 ans mêmes. Leurs choix s'avèrent dépendants des 
effectuent de plus en plus de manipulations conditions expérimentales dans lesquelles ils se 
avant de se décider pour une image. En second déroulent. Nous avons proposé de considérer 
lieu, le nombre de manipulations est toujours cette imprécision et influençabilité comme des 
plus élevé pour les premiers choix d'images indicateurs de la nature partielle, fragmentaire 
(conçave ou convexe en première position). Les des représentations de soi qu'ont élaborées ces 
choix ultérieurs donnent lieu à des décisions adolescents. A 12-13 ans, l'identité de soi serait 
plus rapides. de nature multiple et s'apparente ainsi à celle 

des enfants de 4-5 ans (Mounoud et Vinter, 
Discussion des résultats. 1981). Leur absence d'hésitation pour choisir 

Les résultats de cette recherche sont en leur image, révélée par le petit nombre de ma
grande partie cohérents avec ceux que nous nipulations du miroir qu'ils réalisent, peut être 
avions obtenus lors de notre précédent son également interprétée comme une conséquence 
dage (Mounoud et Guyon-Vinter, 1979). Dans de l'imprécision de leurs représentations. 
l'une comme dans l'autre recherche, les adoles En contraste, les adolescents de 14 ans hé
cents de 12 ans, et dans 'Une moindre mesure sitent davantage dans leurs choix d'images, 
ceux de 13 ans, se distinguent par l'impréci- faisant preuve d'une plus grand exigence vis

dence l'opposition entre les adolescents de 
12 ans et ceux de 14 ans, les premiers effectuant 
des choix à la fois plus instables et plus im
précis. Comparé au graphique 1, ce graphique 
permet par ailleurs de différencier quelque peu 
les enfants de 14 et de 15 ans. Quinze ans ap
paraît en effet comme un âge où l'effet d'ordre 
est assez sensible, les adolescents choisissant 
des images d'autant plus grossies par exemple 
qu'ils ont commencé l'expérience en étant con
frontés d'abord 

choix des 14 ans sont au contraire peu affectés 
par l'ordre des mesures, ce qui leur confère 
une plus grande stabilité. 

Nous nous sommes intéressés en dernier lieu 
à Une caractérisation plus qualitative des choix 
des adolescents, et avons relevé le nombre de 
manipulations (d'aller et retour) qu'ils ont ef
fectué avant de choisir définitivement une 
image, Le graphique 3 montre la distribution 
de ces manipulations en fonction de l'âge, de 
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a-VIS de la définition de celles-ci. Ils semblent 
en outre peu perméables aux influences exer
cées par les incurvations initiales du miroir ou 
par l'ordre des mesures. De notre point de vue, 
leur précision et stabilité résultent de la nature 
de leurs représentations, que nous avons qua
lifiées de totales et complètes. A 14 ans, l'iden
tité de soi apparaît comme unique, de même 
type que celle des enfants de 6 ans (Mounoud 
et V nter, 1981). 

Enfin, les adolescents de 15 ans se différen
cient de ceux de 14 ans par une influençabilité 
un peu plus grande dans leurs choix, eu égard 
aux conditions expérimentales, sans pour cela 
resselubler aux adolescents de 12 ans. Nous 
avons considéré que cette influençabilité rela
tive reflète une nouvelle transformation dans 
les représentations de soi, qui deviennent, après 
14 ans, décomposables et modulables. Une telle 
modification s'opère entre 15 et 18 ans environ, 
et aboutit à la constitution d'une identité typi
que. Nous n'en avons étudié que l'amorce dans 
cette recherche, ce qui rend les interprétations 
plus spéculatives. 

Si la succession génétique est la même dans 
cette recherche et dans notre premier sondage, 
une différence subsiste néanmoins entre les 
deux séries de résultats. Précédemment, les 
choix des adolescents se portaient sur des 
images de plus en plus amincies, signe possible 
d'un effet croissant du stéréotype social, alors 
que dans la recherche actuelle, la majorité des 
images choisies sont déformées dans le sens 
d'un grossissement, contrairement à nos at
tentes et aux données disponibles dans la lit
térature (Gottschaldt, 1954). Cette divergence 
peut résulter de différence dans la méthodolo
gie des recherches (effectif de l'échantillon, 
sexe des sujets, changement d'expérimentateur, 
de matériel expérimental), ou bien peut tra
duire un effet de « cohorte » (de « généra
tion » ) , dont nous saisissons d'ailleurs difficile
ment l'origine. Mais de tels effets de cohorte 
ne sont pas rares en psychologie, et ont aussi 
été mis en évidence par rapport au développe
ment de la personnalité de l'adolescent (Baltes 
et Nesselroade, 1972; Nesselroade et Baltes, " 
1974). 

CONCLUSIONS 

Notre intention première, dans cet a�'tic1e, 
était de présenter un point de vue sur le pro
blème de l'Adolescence et de la « crise » qui 
s'y rapporte : crise d'identité, c'est-à-dire de 
définition de soi-même, des autres, du « mon
de » en général. Nous avons par ailleurs fourni 
une brève illustration expérimentale de la ma
nière dont cette identité de soi est soumise à 
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des transformations entre 12 et 15 ans. Comme 
mentionné en introduction, ces transformations 
proviennent selon nous de processus généraux 
de développement et sont supposées être sem
blables à celles qui interviennent dans le dé
veloppement cognitif de l'adolescent. Il n'est 
en fait pas étrange de caractériser le dévelop
pement cognitif de' l'adolescent du point de 
vue de son influençabilité ou de sa dépendance 
par rapport aux situations externes comme nous 
l'avons fait pour l'identité de soi. Dans une 
perspective comme celle de Witkin (Witkin et 
al., 1962), la dépendance constitue une dimen
sion capitale de différentiation cognitive des 
individus. Selon ces auteurs, cette dimension de 
dépendance-indépendance à l'égard du champ se 
développe de l'enfance à l'âge adulte dans le 
sens d'une indépendance progressive. Ainsi en
tre 12 et 15 ans, nous pouvions nous attendre, 
dans la perspective de Witkin, à des choix 
d'images de moins en moins dépendants de 
l'incurvation du miroir ou de l'ordre des mesu
res. Nous avons effectivement observé, entre 
12 et 14 ans, une telle évolution dans les choix 
des adolescents, mais, comme nous l'avons rap
pelé, il existe des âges antérieurs à 12 ans 
auxquels les enfants sont très peu dépendants 
de l'incurvation du miroir et de l'ordre dës 
mesures. Dans la perspective que nous avons 
adoptée et en fonction des résultats obtenus, 
il est impossible de caractériser le développe
ment comme une progression constante vers 
l'indépendance à l'égard du champ. Nous de
vons de plus souligner que la manière dont 
Witkin définit cette dimension perceptive dif
fère de notre perspective. Pour cet auteur, la 
dépendance est le résultat de la mise en œuvre 
d'un fonctionnement global, syncrétique, alors 
que l'indépendance serait issue d'un fonction
nement analytique. Nous avons pour notre part 
proposé de considérer l'indépendance comme 
pouvant être issue aussi d'un fonctionnement 
global (étape de l'identité unique), basé sur 
des représentations totales mais rigides. Ce 
serait cette rigidité, fermeture, qui entraîne
rait un fonctionnement de type « indépen
dant ». 

Soulignons en dernier lieu qu'un état de 
« crise d'identité » survient aussi durant l'en
fance, vers 2-3 ans, et n'est donc pas le propre 
de l'adolescence. Parvenir à se définir, à se 
situer parmi les autres, constitue un « problè
Ine » auquel l'individu se confronte plusieurs 
fois dans sa vie. Mais il est évident que cette 
crise d'identité prend à l'adolescence une anl
pleur plus considérable, due probablement à 
l'expérience nouvelle d'un grand pouvoir d'ac
tion sur les autres et sur le monde en général. 
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